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ROUBAIX 
CONSEIL MUNICIPAL 

|éaai i da ««adredi » décembre 

L*> bilan de l'Exposition 
La Conseil municipal de Roubaix a'eat 

réuni vendredi soir, sou» la présidence d* 
M Engoue Moue, maire. L'appel nominal 
aigaale l'absence île MM. François. BaiUeul. 
Rys. liuviei et Uespaiure*. excuse». 

Le Conseil dt signe MM A. Rousseau. Da-
latuv et Olivier pour faire |>arUe du Cun?en 
supérieur .: i l'Eeol* Nationale de» Art» In-
ÛlliUK-f-. . , , . 

La Chambiv de Commerce a decaié la crea-
ttan d'une CaiMf de reoraltes pour le person
nel Emplove* de ses différeul» etablisst-
m n u et J'en prendre a ea charge le verse-
thent des cousauon*. 

tfoauviouc u U. Marq. capitaine du Pom
mer i — M. Motte annonce au Coneeil mu-
hjcipal «ite M. E. Macq, commandant de* 
Pompiers de Roubaix, a donné sa démission, 
•après SI ans de service U a toujours faU 
preuve d'un rranil dévouement. Pour lui té-
Boolgiier s* reooiinai*Ranc*. M. Motte pro
pose de lui décerner la Médaille d or de la 
Ville <ie Roubaix. 

Le Cooseil municipal adopte oette propos!-
«Wti 

Eervferi > fatrir. — I* Conseil municipal 
atpro'ivi' In réception définitive des travaux 
de voirie effectués rue d'Oran, rue Victor 
Hugo, rue de Lannoy et de la rue longeant 
le stand de Tir. 

Los c o m p t e s 

do l'Exposition 
UNE VIVE DISCUSSION 

M MOTTE d< ime connaissance au Conseil 
er de l'Exposi-ssssjtkipal du résiliai nnan 

Uon du Marti. 
J.e déftcil t|iii Oicoml* a 

SCU.tH» traïKii. budget 
Ville est de 

l'Expo sjuon 

trent en majorité au mois de mal prochain, 
tout sera par*. 

lA-deasus. commencé une violente discus
sion entre les soclaliitas ot le», conseillers de 
la majorité. 

Le Coneeil passe à l'examen des différents 
articles du budget 

LA RÉPARTITION PROPORTIONNELLE 
SCOLAIRE 

Au cours de la discussion du budget, 
M. CLETY a demandé llrHcrlption au bud
get d'une somme de 3.000 francs qui serait 
mise A la disposition du maire pour assurer 
la distribution de secoura en nature, aux en
fants fréouentant les école* libres. 

L'honorable conseiller estime qu'il est con
traire à l'équité de priver de tout secours, un 
certain nombre d'enfants sous le prétexte 
qu'Us frequeni*-<rt l'école libre, qui pourtant a 
une exUienee légale. 

F.a Caisse de* Ecoles réserve ses largesses 
atLX «ente enfants des écoles publiques, et 
pourtant tous les contribuables contribuent A 
lui fournir des .secours. 

La question scolaire ou confessionnelle n'a 
rien à vobr en l'espèce. Ces! on « d e de Jus
tice qu'il importe d'accomplir L'argent de 
ton* doU aller A tous. Lee enfants qui »nt 
exclus des dlstrlbirUone de secours en na
ture, sont des enfants d'ouvriers, dignes pur-
conséquent du plus grand Intérêt. 

On objecte à cette proposition que les tri
bunaux administratifs ont annulé les crédits 
votés par certaines municipalités en vue dé 
secourir les anfnnts de» Ecoles libres. 

l e Conseil d'Etat a cependant reconnu, 
qu'en ce qui concerne la distribution des 
don* en nature au* enfants de* Ecoles libres, 
i-'ir les soins du maire, ne constituent pas 
une subvention A r«g écoles, mais un secours 
accordé A des entants pauvres (Il s'agissait 
en l'espèce d'une délibération du Conseil mu
nicipal de Nantes annulée par le préfet de la 
Loire- In féri euro). 

M. MOTTE répond A M. Clétv que la toi 
est formelle, et qu'il ne peut faire droit A sa 
demande. H estimé que ce serait Justice, que 
las subsides soient répartis eerrvme en Antrle-
terre, au prorata du nombre des enfants fré
quentant l'école ; malheureusement nous 
n'en sommes pas encore 1A en- France. U ne 
nous appartient p<H de changer la loi. 

L'Administration municipale de Roubaix a 
prouvé en meintee circonstances qu'elle ne 
faisait pas do distinction entre les enfants 

>porie entièrement tout*- les dépenses re- t\^ frôles libres et ceux de» écoles publiques 
tant d»-s fêle-, etc. 1-e détl.n ent_ éU-̂  plu* quand 11 s'agit par exemple, de les envoyer 

su Sanctorbim, de leur offrir une représenta
tion du Cirque IOTS de ls Forre. de leur dis
tribuer des (râteaux au 14 Juillet, des Jouets 
et bonbons A la Noël ; mate là se bornent 
nos attributions. 

Vous nous demandex de contrecarrer la 
loi. nous ne pouvons vous suivre sur ce ter
rain. 

M. Aeh. ROTJSSEAU déolare qu'il votera 
contre la proposition de M. Cléty si elle est 

•mSi 
élevé" si ;•• à'.ntlù-ai «U Karanii* n'avait fait 
l'abandon du montant .ic it. r souscription, 
soit a».0«) fr: ne-

Au budget de 1911, figurait une subvention 
at* ÎOOOOU francs accordée par la Ville. Il 
teste donc à solder 260.000 fr. Ce ne sera pas 
Brop difficile, en inscrivant au budget de 1911 
une somme de 130.000 fr., soit la moitié dit 
déficit L'autre moitié ligure au budget primi
tif de 1912- Le» plns-values de l'Octroi en 1911 
permettent au budget de supporter cette dé
pense supplémentaire puisqu'elle» atteignent 
etnt mille francs. 

M le Maire donne ensuite connaissance au 
Conseil du rapport de M. Matnon, duquel il 
ressort que les capitaux engagés dans l'en
treprise atteignirent trois million* et demi, 
que la surface Initie a atteint 32.000 mètres 
canes. Le* constructions, n ménagement, ont 
nécessite un.} dépense de plus de 1 800.000 fr., 
cenuebeiaucéa* par une recette d'exposants 
ai» aras de t.ioo.ooo francs. 

Les exposNions passagères ont coûté un 
'n*n plus d» 2».0I» fr. Les aménagements di
vers ont coûté une trentaine de mille francs. 
a* MetJitm met an relief la féerie de* illumi-
anitioo» éieetr.que». qui ont nécessité une dé
fense élevée. 

L'Bxycsiuon rétrospective d'art, qui a eu 
lieu dans la Salle des (êtes de la rue de 
l'Hospice, a contribué pour une large part 
au succès de l'Exposition. Les attractions 
ont laissé un bénéfice de 130.000 fr environ 

hil-se aux voix. 
Sur ces mots la discussion est close. 

Rapports des Commissions 
On aborde la discussion des rapports des 

commissions. Sur un rapport favorable de 
ht Segord, le Conseil décide d'admettre 1M 
Société de secours-mutiueie du Personnel de 
la Société Roubaialearie d'Eclairage par le 
Gaz et l'Electricité, à la subvention de la 
V'Ue, A doter de 1912 et selon le pourcentage 
adopté par le Conseil municipal 

il lui alloue en outre l'Indemnité de 35 fr. 
prévue pour l'achat de livres et d'imprimé* 
nécessaire* | tendu ni sa même année. 

M. Picard présente un rapport autorisant 
l'administmiion A passer un marché de gré 
à gré avec M. Dupont et Cie pour la fourni-
tttre du* draps nécessaire* aux uniformes 
des divers agents munlclpausi en 1914, soit 
MO métrés île drap noir à » f*. 60 le maire, 

, aei nnt 2 0° n^'res de utap vert a 10 fr. 25 et 150 nnV Les frais de publicité se sont élevé» àWl.OOO t p a 6 ^ <!k^ béeu cia 
francs. 1>e total des dépenses contractées pen
dant la durée de l'Exposition, est de peu su
périeur à 1 MO 000 fr. 

Le* abonnements ont produit 206.000 fr. • 
le* entrée* 776.000 fi
la» recettes s'ont pi 

enj' ? v aux gngtàt 
jarlbn des affaires ;aux mauvaise* récoltes 

laninhenUt-on constante des denrées 
alimentaires. Enfin, une partie de la clientèle 
Belge n'est pas venue a l'Exposition de Rou
baix. . ' I 
• lAue.au> persoouA* u n v.slte l'Exposition. 
IA mf'venne des entrées a »(.• les dimanches 
de 13.000 ; le lundi et lo Jeudi étalent ensuite 

,1e* meilleur» jours de recettes. 
| Tel est le bilan de l'entreprise. Roubaix 
moderne s'est Imposé aux visiteurs de l'Ex
position comme «ne viU* d'énorgie. de trn-
*ai! do romifrfjcc et il îndnstrlc. Roubaix a 
fêlé denenjent sou centenaire. L'Exposition 
a été un uuisaeni >.:sjrt de l'esprit d'entre
prise de ses liah' 

A 10 fr. 25 le mètre. 
Le Coneeil approuve encore les marchés de 

gré A gré psacés avec divers fournisseurs 
pour l'entretien des bâtiments municipaux , 
savoir : M. Mariage, entretien et nettoyage 

,.u total 981.136 fr Si a», Mic-nieres et appareils à vepear, a » f r . 
ete supérieures, cela 70 . .M. Thnmlry réparation daVlMoulës 

' ? hJt. wL PuJbîique*, iU fr. : Everaer». fourniture de 
quincaillerie, 941 fr. 20 ; MM. Découlante et 
Loiseau, fournitures diverses pour l'aolairage 
électrique, l a » fr. 18. 

Le règlement de compte de mitoyenneté 
d'on mur de la raeesmie ses porrrplers s'élève 
a GS2 fr. W. Adepte. 

IJL Société Rcubsisienn* d'Eclairage par le 
Gac et l'Electricité demande A établir trois 
nouveaux postes de coupure ; boulevard de 
Metz, au-detA de U rue de ta Vigne; boule
vard <TArment!ères, face a 1* rue du Capi-
taine-Aubert : boulevard de Reims, »J|-'1-»H> 
de la rue Jouffroy. 

M. Louis Castelain réclame une Indemnité 
pour les dUcdfs caueés par le dePordemeot 
du Riez de l'Espéerre. La part de la. Vrue est 

M. Motte propose au Conseil municipal, da de 225 fr. 0C. 
_ tes fùliciiations au Comité d'initiative. 

M. COl'PEZ isoci.-Uiste1, présente quelques 
ivbservalion». Il tiéclare que la minorité du 
Citoseu iuunici|»al dégage sa responsabilité 
du résultat financier de l'Exposition sur le 

uel le corps électoral ce prononcera en mal 
«chaln.Il s étonne en outre que la Commis 
>n dlu de l'Exposition, nommée en 1900, ne 

. . soit pas réunie plus souvent. 
M. fJKB VS s'étonne que l'on n'ait pas com-

" awauq.u* aux cons^liers les chiffres du bilan 
JTan demande le renvoi A la Commission des 

'. Pinances et d» la Commission de l'Exposl-
M. MOTTE, maire, fait observer A M. Cou-

>««•* * r r r ne" aérnande pas l'approbation des 
sociaJlttes. qui ont boudé pendant toute la 
duré* 4e l'Eapotilion. 

Va rit coUogue s'engage entre MM. Motte 

La participation de la Ville dans le pavage 
A neuf dut bouleward de Paris, de moitié 
avec la Compagnie Mongy. est de 12.183 fr. 25. 
Le crédit prévu était de 10000 fr. Il reste A 
paver 2.1*3 fr. 25 qui seront prélevée sur les 
dlsponibHItéa. 

La Compagnie des Mines d'Osirioourt de
mande de raccorder A la gare d* débord de 
l'Allumette, ses magasins de la rue du 
Luxernbourjr. moyennant une redevance an
nuelle de 600 franc*. 

Lee crédits prévus pour le recensement de 
1911 ont été toauffIsards. L'administration 
uemande au Conseil de voter 3.700 fr. M pour 
y suppléer. 

Est encore autorisé un marché de are A 
gré à passer avec MM. Deldioue-Lerouge 
pour l'InstaMation des perches de descente 

. consistant en tunes en laiton, à la caserne 
et Coupez. Les inveeuves se croisent. En ce des pemnler». La dépense s^lèvera A 500 fr. 
•mitouche la pro^»!:lon Je M. Lehas, M. L'inetailsiion de lavabos A la même csaerne 
flotte fait observer que ce n'est pas un coûtera environ 800 francs. 
•MBapte administratif et qu'il importe de ré- I -i-ivxiii 
•rler divers entrepreneurs. Il demande donr i 
au ^Conseil da ratifier les propositions d* p ^ n m t t a l t t _ r * noo^sau nous lai-
W v - r ^ t S T ^ e T i o n n r p ' r o d u . t «icore en- Œ^SESTllffï* f a ^ s ï ^ 0 ^ MM Cenapee. Motte et Ssvet. "qu*« <•• « * ' • v ™ • » «fArexir de resov»» 

' ' des vignette* pour las écoles catholiques. 
En faisant un lepan* sacrtAos nous pou

vons apporter a H Comité d* nos écoles pia-
sisurs centaineâ de francs. Ce sacrifice, 
beaucoup le feront, nous en avons la con
viction. 
Hall* Pllpo. Meilleur maxeh* au* partout, 

Lee visitée A t'hepital — L'administra-
tion des hospice* d* Kotabsix infonn* le 

Jf. LLBA3 t'Itère sa demande de renvoi 
A la Commlssljn des finances afin, que l'on 
fuisse examiner les comptes. 

M. SMiET lui fait observer fu'll s'agit 
d'une pr^vUJon. 

M HOCOf'E demande que le paiement du 
déficit soit réjeuil sur trois exercices. 

M DECOCK attache un nouveau grelot a 

Bios tles fêtes de m'art fer et dit que l'Ex-
Uon n'a pes pTorHé au cotrenerce rou
le». 

M- MOTTE lui tait observer que près de _ 
deux millions ont et* dépensés en salaires p ^ y ^ q u ^ raison du Notivel^Aft, une 
g .&'a?L:*Vme , i i ** *** • a a * u * 9 * * , visite suppl*meoi«ire aura lieu le 1er lan-

^ r a î v ? ! à là commission propo* par ^ Ç » - ^SiSSSSS ÎTii'ZiZZ* J*a 
as Ub*> é"J répons.*» et la» proposition» de Pital de U FYaserntté de 11 heures A midi 
KdminlNration sort votées. • • _ _ _ „ ^„_ • ; _ < . _ . ^« u - . i . . i^t. 

LE BUDGET PRIMITIF DE 1912 
M CLETY donne lecture d* son rapport 

sur le budget primitif île 1912, dont nous 
avons donne ruer l'analyse. 

M. LE»» A S 'Ttlique la lacon dont le budget 
a été éiitlJi- 11, irouve trop élevées les previ-

JsDa*vd» recette* de l'octroi, du cimetier* et 
da service de* eama. En ce qui touche le* 
Sépens'-- il reprcehe A l'administration d'a
voir tuptrimé des cT pen*e* obligatoires. 

M sâvet adjoint aux Finances, répond 
aux'observations . . M. Leba» et A celles for-
BHdees a i m lui •».• M. Coupez. Il leur fait 
ramarquer. que. n uiialrement A leurs afflr 
xaSSlons. les évaluations des recettes de l'Oc 
tiol tour 19TÎ, sont inférieures de 160 000 fr 
aux' recettes, non pas de 1911 mal* de 1910 

Il ujome que les matériaux empl.e 
l'Exposition u'otd pas acquitté la taxe d'oc-

En ce qui touche le Service des Eaux, les 
évaluations budgétaires sont également Infé
rieures à celles do 1911 

La subvention de la Ville pour l'épuration 
dee eaux dé la Lys a été supprimée. pun-« 
ou* le bvnsii *l d'épuration possède de« div 
pontbilite* qui permettent la suppression du 
crédit afférent. i -

M Save* ajoute que tous le» chapitres des 
dépense- dn I.IKK'M 'le 19H sont en aiwmen 
lasSun ei q u i « établi un budget Nno» 

M L*bas revient A la ( hérite. 11 reproche a 
M fawet de n'avoir pas fait supporter en-
tièrement A l'exercice l'Mi la dépense sup 
olémesitalre oern'tonn^e par I EM^SUHII . et 
oreint que le budget le l*lî ne se solde en 

» déficit li ajoute que la m -l'on financière de 
la Ville laisse comuS-tement A désirer 

M Moue lui fait observer qu'il répète les 
•names argument» que l'an dernier et lui î.1'18'.".-
^ W rasturwice nue si le» soclallsta» en-l Roubaix 

Etranna* aux Enfanta d* Mari* : jolis 
petite livres de piété sur l'Eucharistie, 
Marie et la Jeune Fille, Manuel de l'ou
vrière pieuse, Manuel de la Servante. — 
LECTURE POPULALRE, 3C. Grande-Rue. 

Dam ta asiles. — Noua apprenons que 
"M. Urlrnalus, commsssxuee de police du 
f> arrondissement, est nommé a Cognac. 
U sera remplacé par M. Barthélémy Benêt, 
commissaire de police de 2> ctuase A Li
moges. 

M. Grimaldi était à Roubaix ^^r«»i« 
près de qulnse ans. 

OENT FRANOS O'tTRENNES — Plu* 
d* parole*, de* as***. — La hnmlaiiiaiiin 
L'Union offre 100 franc* d étrennes à toute 
personne q-ji prouvera qu'une rr"^t*é 
ayant garanti l* poids M sas pain* les a 
vendus nteulaur ma>rché qu'elle, c'eat-A-
dire le pain gruau supArieur, A2 «antAnes; 
le pain blanc, 40 centimes ; le pain de 
méiutyre. U? centimes, tous d* 1 kilo 500. 

L'Lhuen présente le double avontaae de 
faire Bénéficier se* adhérents des nom
breuses œuvres sociale* quelle a créées 
et de fournir le pain 1* meilleur et le mail 
leur marché. 300 nouveaux adhérent* se 
sont fa.il inscrire depuis li 15 uAcemur*. 

Aux Ancien* *au*-«ln*ier« franaai*. — 
L'ussembJée gén*raie du P trimestre aura 
Heu dimanche prochain ni décembre, A 
i heures du soir, UAI Cnré Delattre. 

ORPHIE PIANO a un répertoire de 
25.000 rnoroe îux. abonnement et vente ex-
cl'iâlf» : Maison MArMlll, 10. rue du Bol* 

•2M 

Mort «ur la voie«Jublique. — Un ouvrier 
de la maison Huot et Mao-Avoy, Jules Des-
barbleux, 71 ans, connu sou* le sobriquet 
de •< Tambour », se rendait vendredi ma
tin à aon travail, lorsque, passant nue Ber
nard, Il s'aJTaisaa. 

On s'empressa autour de lui, mais inuti
lement : Jules Desbarbiatrx avait succombé 
à une affection cardiaque. 

LA BLANCHISSERIE D l LINOE 
fa»- OTTON-MOCHE. A LOMME -**•) 
— — < PAS5E A ROUBAIX, LE Mardi )—— 

0300 

Coupe d* eiaeaux. — Vendredi malin, la 
femsne DeJeu, entrant & l'estaminet pru-
vost, 113, Gmnde-Rue, frappait de plu
sieurs coups de ciseaux une nommée AAiré-
ae Baty. Des consommateurs Va dosarroè-
rent et un aèrent de sûreté fut requis qui 
la cunduisii au poste centrai ae police, où 
se rendit de son côté AurAlie Baty. . 

Cette dernière fut aoésrnée par le doc
teur Deiaitra. qui releva cinq biesâsares au 
coté fauche — heureusement peu gra
ve*, — Sa vis n'est pae. en danger. Apre* 
un pansement sommaire cette femme a 
demandé a retourner onei elle. 

La femme Deseu a été maintenue en étal 
d'arrestation. Au cours de aon intarroga-
toire, aile a déclaré avoir voulu se veotjer 
de l'abandon de son mari. 

La femme Delon, conduite au parquet, a 
été remise en liberté En outre, son mari, 
qui après la querelle avait enlevé un de 
ses enfanta, de deux ans, a été mi» an de
meure de le rendre à sa mère. 

(o) 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
Grand choix de OADEAVX et d* BONBON* 

an chocolat Thomas pour les Fête* de 

6, rue du Priez, u n » , pré* d* la Gare 
asti 

du 29 décembre 
Naissances. — Cliarles Deiespaul , rue du 

Tilleul, c. Verhulst, la. — Denise Messelin. 
rue de l'Ommciet, imp. Balzac. — Georges 
Sebllle, rue du Luxembourg. 102. — Emile 
Duquenne, rue Ste-Thérèse, c. Paul-Florln.9. 
— Simone Handsame. avenue Jullen-Laga-
che. — Lucienne Delhiaye, id. — Marie Eec-
khout, nie Basse-Masure 102. 

Décès. — Rosalie Nogiers, 72 ans, ménagè
re, rue des Ancres, 115. — Marie Rogler, 5 
mois rue Bianchemaiile, 160. — Jules Des-
borbieux, 09 ans, tisserand, avenue Julien-La-
gache — Joseph Cajûnne. 68 ans, tisserand, 
id. — Amena Nanwtnck U ans. tisserand. 
Id. — Emile Vandewtlle, 77 ans, propriétaire, 
rue Cadeau, 83. 
• W W M W W * 

Ut Maison A. VANESTE, Joalll*ri*-Orfé-
yrerle, «O, ru* National* aéra exception
nellement ouvert* Dimanche 31 courant et 
Lundi 1» Janvier. ^ 8564 

- M W V l - l A W M V 

CROIX 
Autour de la séance 

DU 

CONSEIL MUNICIPAL 
UN PARTI QUI DESOEHD A L'ABIME 

PAR SON INCAPACITE ET AON BLUFF 
— HENRI BARRETTE DONNE EN PA
TURE AUX PAUVRES 0 1 CROIX. 

Nos lecteurs ont pu suivre dans notrto 
édition d'hier le compte-rendu de la séance 
de Conseil municipal de mercredi soir-
Séance tumultueuse, <1 i an uiaamia incohé
rentes, démentis sur démentis voilà le bi
lan de cette assemblée, au cours de la
quelle devaient être traitée* trois ques
tions importantes : Eclairage public Comp
tabilité communale, Curaae dit. cana l 'de 
Croix, de quoi occuper un Conseil sérieux 
pendant toute une séance. Et qu'a-Lon fait 
de 8 heures 25 A minuit et demi T — Rien, 
lion, rien I 

L'éclairage public le compte administra
tif d* 1910, le curage du canal de Croix, 
renvoyés aux commissions compétentes... 

Far contre, pendant quatre longues heu
res, le parti socialiste s'est montré ta) quV 
est en réalité : parti d* vaniteux, «Tlnca-
aable* *t d* Wufleurs, c'est le portrait 
ndèle que le maire Stien en a donné. 

On avait répandu dans le public, on 
nous avait affirmé à nous-mAme que la 
question du nouveau contrat d'ècsatrage 
avait fait ro t jet d'un* discussion sérieuae 
de quatre heures, le 19 décembre derrdar, 
dans une réunion privée — que noua avons 
signalée le 21 courant — et A t n f *^et as
sistaient MM. Désolée frères. Hier, nous 
«von* appris par M. Vanealbnde, qui ré
pliquait au Maire, que le contrat avait été 
expédié en vingt minuta*. Qu'est-ce à 
dire T Que nos représentante allaient, sans 
discussion sérieuse, sanctionner de leur 
approbation les nouveUea condltistw cTun 
bail qui nous fiait pendant «0 nouvel*» 
années. 

Vraiment, les protestations que' nous 
avons enregistrées Venaient A leur heurs -
elles ont forcé nos mandataires à revenir 
sur leur première décision et à renvoyer la 
question à une nnjrvelle étude. Espérons 
que celle-ci sera sérieuae. 

.*• 
Le refus de l'asseenblée d'approuver le 

compte administratif du maire n'est pas 
un* nouveauté. Depuis léWi les socialis-
tee no JE ont habitués à ce svstéme .re
nouvelé chaque année. Ces gens-là n'ont 
confiance en personne et Us revent de 
rendre l'homme consriant. Quelle aberra
tion ! 

Le curage du canal a toujours été un 
problème a résoudre. Las —-talirlta n'ont 
trouvé jusqu'ici qu'un, seul moyen d'évi
ter l'envaaamant de la taaai iw de Croix -
c'est de refuser tout crédit pour le cu
rage. Aujourd'hui la note A paver est de 
13.500 franc*. M. Teilies a proposé d'ins
crire 100 francs au budget, M. le Maire 
y portaraU 50 centimes ! ! ! 

Nous avons appris aussi par M. Bertin 
que la commission de voirie convoquée 
pour aller visiter un bassin de décanta
tion des eaux A Tourcoing n'est pas allée 
pijB loin que la rue Léon-Gambetto, 
Peut-on se moquer plu» effrontément des 
intérêts de la commune T 

1» Lhivar tarde A se faire sentir poui 
le bonheur des amant* pauvre» de» écoles 
publiques. Ceux-ci, en effet, doivent tou
cher chaque aimée de* vêtement* "^-'trtt 
pojr affronter sans danger les rigueur* de 
la saison. Nous sommes fin décembre et 
l'adjudication n'aura lien qu'en janvier ; 
les fournitures seront livrées à... i'Aoue» 
ou à la Triait*. ^ ^ 

3* De même la distribution annuelle de 
couvertures aux pauvres du bureau de 
biejiiaiaonoe; le crédit n'a été voté qu'hier. 

> Le bureau de bienfaisance n'a pius 
d'argent, U a supprimé d* aes ragtaUm 
la moitié des famille* assistée* 

*» Les vieillards aeptuagénalres atten
dent plusieurs mois 1 allocation qui leur 
est due ; d'autres, n'ayant aucun droit, 
ont reçu des somme» destinées aux néon» 
siteux. 

Voilà le bilan de la misère apporté 
mercredi aolr au cxnsMil municipal par 
les représentants du peuple, p'accusunt 
les uns les mitres d'inertie, de passe-
droits, etc. 

Ou.' feraient-Ils donc si ces secours 
étaient alloués par leurs Bourses. — Jules 
Guesde, leur pviuiie, a déclaré u mainte» 

reprises qu'il fallait laisser le pauvre 
dans sa misère, afin d'en faire un révol
té... C'est vrai ! mais alor» pourquoi tant 
d'alléchantes promesase, tant de protesta-
tien* d'amour dans le* journaux socia-
netes ? Du Bluff, disait le maire, hier, 
du Bluff, voua ne coniMMssez que ça. 

Enfin, et c'est par là que nous termine
rons, l'adjoint Taisiez nous a rapporté 
encore une fois qu'il était urgent d'agran
dir l'école des filles de la rue Kléber — 
coût 36.000 fr. — Cette urgence date de 
1909 

Dana certaines classes U y a 107 élève* 
— trois sur chaque tante au lieu d'une. — 
Etounei-votie ou recul oonwtaté dans 
1 instruction primaire ! Ah ! s i une école 
libre se permettait une telle Infiraz-Uon 
aux lois d'hygiène, que die cris d'Anes 
sans foin nous entendrions dans une 
feuille queinonque du parti socialiste.... 

Le peuple malheureux a toutefois ob
tenu une coxapanaation. 

Hi l'écieirage est char et nui, le compte 
coznananai inconzru, le «mal obstrué, les 
classée publtquee regorgent d'élèves, les 
Axurnituree livrées axrx écoles sont en 
mauvaie état, les éaoilers sont sans vê
tements, les pauvres sont sans pain et 
sans couvertures, se» vieillards de l'hos
pice sévadent l'un après l'autre, soit pour 
retourner chez un parent, soit pour... 
l'éternité, les septuagénaires sont sans 
allocation etc., relèn/o la tète, 6 peuple 
ouvrier, 6 insUneureux brisé par la faim, 
génajsaazd sous le froid, tes représentants 
ont fait hier quelque chose pour toi. 

Ecoute : A î'iinanftnité sous la proposi
tion de M. Telliec, ils ont donné le nom 
d'Henri CarreUe, ancien maire de Rou
baix, aux rues du Petit-Boutique et de la 
Limite. Serre-toi d'un cran, de deux, de 
trois même et admire l'humanité de tes 
•ta*» 

Louia 0 . 

P. S. — Le conseil aurait peut-être tait 
prua, mais a minuit et demi les 00 person
nes qui avaient suivi stoïquement cette 
longue séance, se sont aairvées... en se 
bouchant le nez alors que no* édiles con
tinuaient a discuter, lia sont peut-être 
encore en séance. 

La conseil municipal se réunira diman
che matin à dix heures, pour délibérer 
sur les budgets communaux qui, mer
credi soir, ont été renvoyés A une nouvelle 
étude. 
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SAVON PRINCESSE MAKOKO 
Parfum pwiiiaaf «i Ceaa** 

Le> p e t i t i O f. SO. V i c t o r VAISSIER 

TOURCOING 
GROS D É B A T 

sur la grève de l'usine à gaz 
au Conseil Municipal 

Nous donnons ci-après un aperçu détaillé 
dé oe que fut 1* débat de la nuit de Jeudi 
sur la grève de l'usine A gaz. 

M. Martin. — J'ai A vous présenter quel
ques observations au sujet de cette grève, 
M. 1* Maire, et veux la faire en toute fran
c-bise. Dans cette affaire, vous n'avez pas 
fait ce que vous auriez dû faire. Si voue 
aviez reçu-ies ouvriers, si vous aviez réuni le 
Conseil, le conflit se serait arrangé. Les ou
vriers ne demandent*'qu'A travailler et ils 
n'auraient pao quitte I'UJÛIU: i>*ils n'aÂuîâm 
vis reçus durement par le Directeur. 

M. le Maire. — C'est faux. Si les ouvriers 
veulent me voir encore maintenant je suis 
prêt A les recevoir. 

M. Deswazlcree. — Ils sont là, les ouvriers, 
dans le public... Qu'il» viennent 1A devant 
nous pour s'expliquer. 

M. 1* Maire. — Aii, non, pas ici I 
M. Martin. — Les ouvriers n'ont pas quitté 

l'usine sans aviser le directeur de leurs ré
clamations. Du reste on ne voit jamais de 
grève sans réclamation préalable... 

M. le Maire. — Si. nous l'avons vu. 
M. Martin. — Je suis certain qu'ils ont pré

venu de leurs revendications. Mais vous, 
vous avez cru trop facilement le directeur 
de l'usine, intéressé A ne pas vous rensei
gner avec ^ M T " ! " ^ Vous avez brutalement 
signifié aux ouvriers leur congédiement et 
vous avez fait appel A la troupe. Or, si je 
m'en souvient bien, vous êtes du nombre des 
députés qui ont voté contre le ministère 
Briand lorsque celui-ci a fait appel à l'armée 
pour remplacer la* cheminots... 

M. le Maire. — Ça c'est de la politique.» 
Le public éclate de rire et M. Martin re

prend 
- U f 

Malte f 
M. Dron — Ma politique à la Chambre n'a 

jamais varié. 
M. Martin. — Pourquoi avez-vous convoqué 

votre majorité, et ailleurs qu'à la mairie, 
pour discuter la grève de l'usine A gaz T 

M. Loridan. — U n'y a pas au de réunion 
M. Martin. — SI, eue sest tenue au caba

ret du Violon d'Or. 
M. Loridan. — Non, U n'y a pas eu de 

réunion. 
M. Varbscke passe des aveux i • Nous nous 

sommes réuni» au Violon d'Or mais l'Admi 
nlstration n'y était pas. Entre nous non* 
avons estimé que les réclamations des ou
vriers de l'usine A gaz sont justes et çul l 
faut leur accorder 5 francs par jour. Nous 
avons également protesté contre les propos 
tenus par le directeur de l'usine et qui. s'ils 
sont vrais, doivent recevoir une sanction. 

M. Martin. — Ce n'est pas au Violon d'Or 
qu'il fallait discuter ces rnn—. c'est ici. Las 
membres de la majorité n'ont pas voulu se 
joindre A nous, qu'on appelle des dissidents, 
pour signer une demande de réunion d'ur
gence du Conseil. C'est leur affaire. Quant A 
nous, les dissidents, nous vous avons adres
sé. M. le Maire, une lettre courtoise. Nous 
méritions au moins une réponse et vous avez 
cru devoir ne pas nous écrire nn simple mot. 
Encore une fois, c'est votre affaire. Mais le 
conflit dure toujours. Comment aUec-vous 
l'arranger ? l'attend» votre réponse. 

M. Quivron. — J'ai trouvé arbitraire votre 
refus de recevoir les ouvriers Ceux-ci ont 
peut-être été maladroits eu présentant leurs 
revendications. Je n'en sais rien, mai» je 
pense toutefois qu'il ne faut pas être bache
lier pour travailler A l'usine A gaz. Quand 
survient un coiulit. c'est A ceux qui ont tous 
les élément» d'eppréatation en main d'interve
nir pour l'arranger. En ce qui concerne l'u
sine A gaz, vous auriez pu vous documenter ; 
vous êtes maire pour cela. Mais non. vous 
avez voulu agir sans entendre les ouvriers, 
sans nous consulter. 

Que demain, dans un conflit antre patrons 
et ouvrier*. H sou fait appel A vous pour la 
conciItalien, queue sera votre autorité T 8e-
rez-vou» encore qualltté pour taire cesser une 
grdve t 

fl y a dix ans que Je fais partie du Conseil 
et dix ans que j'entends parler des réclama
tion» du personnel de l'usine & gaz. Vous ne 
pouvez les Ignorer : vous saviez qu'avec le 
renchériasament de la vie. un salaire de t fr. 
par jour est Insuffisant pour nourrir une 
famille. Et au lieu de donner satisfaction a 
une réclamation Juste, vous avez employé la 
brutalité Vous avez agi comme un patron ; 
vous avez dit i • Je ne me soumettrai pas > ; 
vous avez fait appel A la troupe plutôt que 
de faire appel a votre Conseil municipal 

M. Manln — C'est nous votre troupe 
M. Delattre. — Il y a un ni notre collègue 

M. Gasteur. donne sa di mission parce que 
vous r*e vouliez pa» reporter le prix du gaz 
de 17 a 1.1 centimes Le Conseil s été unanime 
alors A demander que le bent-flce réallai p;,r 
la vente du gaz A 2 centimes Je plus qu'à 
Roubaix, soit employé \ augmenter le salaire 
du personnel, « o u s vous eu souvenez M le 
Maire * 

M. le Maire. — Je ne sais pas, M. Delattre, 
mais j'ai là tous les documents ; un de ces 
jours Je les compulserai. En attendant J'ai 
préparé un rapport pour répondre aux ques
tions qui me sont posées ; les mot» en ont 
été pesés. 

M. Quivron. — Je vous demande, M. la 
Maire, quelle force il voua reste en face d'un 
conflit éclatant, demain peut-être, dans l'In
dustrie privée ? Los ouvriers recourent A 
votre arbitrage comme ils ont l'habitude da 
lo faire dans toutes les villes. Mais alors, si 
voue intervenez auprès des patrons, ceux-ci 
ne seront-Us pas fondes A dire : • Occupez-
vous de vos ouvriers ; ne vous occuper, pas 
des miens >. 

Vous avez tait. M. le Maire, quarante vic
times qui traînent les rues. Si vous les réem
bauchiez IMJ fener.-voos pas œuvre humani
taire ? Les ouvriers vous demandent de ne 
pa* faire de victime» ; ils adrOMeet la même 
dantainde aux patrons de l'industrie privée iU 
ceux-ci, plus bumain que vous, ont p:;.L- iK-s 
pères de famille, des malheureux. M ils re
prennent tout le monde. Et vous, M. le Maire, 
âui n'êtes même pas Intéressé dans la ques 

on du gaz, puisque l'affaire ne marche pas 
avec voua argent, mais avec l'argent des 
contribuables, serez vous plus dur que les 
patrons T Dites donc que tous le» grévistes 
pourront rentrer demain matin. 

M. le Maire ne répond pas. Se tournant 
vers le secrétaire il lui dit de lire son rap
port. 

En substance, ce rapport rappelle les di
verses phases du conflit. Devant la brusque 
détermination des ouvriers oe n'était pas le 
moment de philosopher ; il fallait assurer un 
service public. Nous n'avions pas A consulter 
le Conseil, pas plus qu'A comparaître A la 
barre de la Maison du Peuple où nous étions 
cités. Supposons qu'au lieu d'un service en 
régie directe nous ayons eu un service con
cédé, les industriels n'auraient pas manqué 
de s'adresser au maire pour qu'il demandât 
la troupe. Lorsque fut affichée A la porte de 
l'usine, la promesse d'une augmentation, 
nous croyions que les ouvriers auraient eu 
un bon mouvement, qu'ils «eraient rentrés et 
nous ne leur aurions point gardé rancune ; 
ils ont préféré ^coûter de mauvais conseils 
et faire Je vide amour de l'usine. M. le Maire 
dit ensuite que l'an dernier il a donné une 
augmentation d* 0 fr. 25 «u personnel ; U a 
porté le prix de la journée des manœuvres 
en grève & 4 fr. 50, mais seulement pour 
ceux qui ont bonne volonté et non pour ceux 
qui disent travailler au bagne municipal. 

Il est disposé A faire davantage plus tard 
et A comprendre les ouvriers du gaz parmi le 
personnel municipal. Mais il faut le temps 
de réfléchir parce que les ouvriers de l'éboua-
ge, de la Condition publique sont en droit de 
réclamer les mômes avantages, et qu'on ne 
peut tout faire A la fois. Ensuite une vule 
ne peut s'écarter trop, dans l'exploitation en 
régie, des prix pratiqués dans l'industrie 
privée. 

Tel est le tond des explications de M. le 
Maire, La note n'est que diatribes contre la 
sociale : contre ces gens qui se disent socia
listes tout en disant qu'une ville n'est pas 
capable d'administrer une entreprise en ré
gie ; — contre cet homme (Pierpont) qui au
rait besoin de méditer la fable de la « gre
nouille qui veut se faire aussi grosse que le 
bœuf • ; — contre la plaisanterie des socia
liste* qui auraient voulu voir travailler A 
l'usine des ouvriers dee autres services mu
nicipaux et non des soldais ; — fable que les 
menaces du directeur de l'usine : fable que 
l'ouvrier séquestré .- fable que le racolage 
d'ouvriers en Belgique : • tout cala, coup 
monté par des gens qui s'entendent A fo
menter des grèves, par cette Maison du Peu
ple, agence générale pour grèves • Les 
ouvriers du gaz ne sont pas syndiqués ; ils 
n'ont rien versé A La Caisse de résistance, 
mais dès qu'ils sortent de l'usina, ils sont 
cueillis et conduits à la Maison du Peuple... 
Les Ohesquiére et les Delory préconisent les 
pourparlers avant la rupture, les dirigeants 
ae la Maison du Peuple violent les engage
ments de leur parti 

Enfin M. le Maire promet de tirer la mora
lité d* la crise plu* tord non en séance du 
Conseil. Il tesxnine en remerciant la majorité 
du Conseil de lui avoir été fidèle. 

Un silence nAscnaji. tant dans le public que 
parmi la* conseillers, accueille le rapport de 
M. le Maire. Pas un nppliwifWnaeiim11 ; pas 
une approbation. 

Au bout de quelques minutes de ce calme 
effrayant, M. Scalbart intervient poux repor-
* M ^ U T»»fnwsahHH< *u MMiXit niir l'usine--»-
gaz. 

M. le Maire. — C'est une responsabilité 
qu'elle ne mériie pas. Est-ce que les ouvriers 
n'auraient pas du nous dire ce qu'ils dési
raient T Personne ne peut défendre leur atti
tude. La vérité c'est ou'fl y a peu de Fran
çais pour faire le métier de manœuvre A l'u
sina A gaz. 

M Martin. — Payez les 5 francs, vous en 
aurez. 

M. Dron. — En filature, les Français font 
un travail plus délicat qui leur conviant 
mieux. 

M. Brassart. — Ça prouve que les ouvriers 
du gaz ont un travail pénible qu'il faut 
payer. 

M. Quivron. — Est-ce la première fois que 
des ouvriers cessent brusquement le travail T 
Ceat presque toujours ainsi qu'éclatent la* 
grevée Mais les patrons font la part de la 
luuladr* ii m des ouvriers ; ils comprennent 
qu'il* doivent passer au-dessus d*an* faute 
commise, dans l'embaliernent et par mécon
tentement. Os n'en tiennent pas rigueur 
quand la grève est terminée et reprennent 
tous leurs ouvrier». Voua, M. le Maire vous 
avez la prétention d'être pius dur et de faire 
40 vtetianes. Mettez donc aux voix ma pro
position de reprendre tous les grévistes de
main matin. 

M. le Maire nie bouge pas. 
M. Verbecke lance alors cette phrase - • Si 

on donnait de* lavabo* a u x manoeuvres du 
gaz T > 

Une explosion de rires fuse dans la salle 
tandis que M. Martin s'écrie : t ©armez-leur 
d'abord du nain I » 

M- Deswazières. — U faut mettre dehors 
les Jaunes que vous avez emBauahég et re
prendre les ouvriers prévlstes ; il faut met
tre dehors les soldat* dont vous avez fait 
des Jaunes. SI j'avais un fils soldat il ne 
Serait fias oe métier là. 

M. Quivron. — Allez vous reprendre tous 
les ouvriers demain 1 

M. Martin. — Allons, M le Maire, un bon 
mouvement i 

M. Dron. — Je ferai ce que Je puis. Je 
vertal ceux que je pourrai reprendre 

M. Quivron. — Un patron ne ferait pas 
œisk Mettez donc n u proposition aux voix. 

M. le Maire — Je mets aux voixTa pro
position d* M. Quivron. 

Les conseillers s* concertent, hésitant, puis 
une majorité, se ifcVide pour son adoption. 

Mais alors de* terre-neuve surgissent : 
. c'est pour le solaire de 5 fr. qu'on vote 7 

disent-ils. 
M. Dron, décontenancé. — On fera ce que 

vous voudrez. 
M. Martin. — Les cinq francs ! 
Et toutes les mains •* lèvent sauf celles 

dee membres de l'Administration. 
M. Dron. — J'acoepte de bon cœur (! f) les 

cinq francs. 
Le public rit, applaudit, se fait bruyant 
Mais M. Quivron s'aperçoU alors que l'on 

a pas du tout voté sur la réintégration dee 
grévistes. Tl proteste et son ami M. Martin 
lui conseille de déposer un vœu en fin de 
séance. 

On reprend donc l'examen du budget dont 
nous reparlerons et enfin M. Quivron lit son 
vœu. 

M. le Maire t'est ressaisi. Il déclare qu'il 
ne mettra pas ce vœu aux voix et aussitôt il 
prononce le huls-dos. 

LA GREVE 
de l'usine municipale à gaz 

La situation de la grave vient de se 
modifier. 

Vendredi matin. 9 ouvriers dont un irré-
viate, ont été embauches, ce qui porte le 
nombre des porteurs de sacs à 43 De 
plus vingt-neuf grévistes se sont fait ins
crire, nous o-t-on déclaré à l'usina à gaz 
pour reprendre le travail. 

L'aide de lu uvusje devenant Inutile 
nos braves fantassins ont regagné Lille 
vendredi ù 2 heures de l'après-midi Lee 
gendarmes à cheval sont également par
fis, sauf six d'entre eux. Dans la soirée 
huit gend.T-nws n cheval sont venue rerr -
placer leurs collègues. 

L>4tu> la inaliné* de M-ndïeui, une déi«-

I gatLon des grévistes ayant à leur tête M^ 
René Destombes, s'est présentée & la mai
rie. Elle a été reçue par M. ViilervaL, qui" 
a déclaré a.ux grévistes que s'ils voilaient 
travailler ils devaient ae faire iaacrire t 
l'usine. 

HORLOGERIE BMOUTERIB Réparation, 
V* HOMMEAi VAAZEV KHE.N : U. OeV*-PiAc« 

081» 
» % V » S » i, i ^ 

Chorale a Ls* Volant» ». -— Jjdniacicb*-
onjchain 31 cocurant» rémuoii au local A1 

d iiuiarea 1/2, pour aller donner une ae~ 
coud© aurljum de àaicue><écile a !*\ 
graiid'rness».' de 10 heurea en i ègnee tm 
fYaucôis d.Atwiac — l e n t » ncire atafs 
peau UOAIU'->f<jrzuc, cravaté ue blanc ef 
insigne. K'réséuce ubiigttunire. 
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HOMMES D'AFFAIRES 
Votre fortune est peut être au Marx. T 

NOS ETRENNES (Voir en S* p;u:cj 

HALLUIN 
Violent incendie 

Dans la soirée, vers huit heures ut? 
quart, un violant incendie s'est déclare •% 
la vannerie Blerme-Van Oyes rue de h» 
Lys, at n'a pas tardé A prendre une très 
grande extension. 

Les pompiers d'Hulluin arrirvèrent rapi
dement sur les lieux, mais devant l'inten
sité du fléau on fit appel aux pompiers d* 
Tourcoing, qui envoyèrent une pompe à 
vapeur. 

La fabrique de papier Verkindère est seV 
rieusemiant menacée et f 
faits pour la protéger. 

tous les efforts soné 
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MOUVAUX 
Nomination de M. l'abbé Verseaasv*. —i 

Nous apprenons que Mgr l'Archevêquaf 
vient de nommer vicaire à Saint-Jeane 
Baptiste A DutnAerque, M. Veracbaeve, vW 
caire à Saint-Franco» d'Assise. 

Pendant 7 ans qui] a passé* A Moiwauxj 
M. le Vicaire n'a cessé de se dévouer pe j S 
toutes les couvres de la paroisse, et est 
paxtaouiier aux œuvres de jeunesse. 

Avec nos regrets, qu'il daigne agrée»* 
nos respectueuse» félicitations. 

Etoile Sportive du Sacré-Ocaur. — Di
manche prochain l'équipe première de, 
« l'ExoiLe Sportive » rencontrera l'équipe' 
2 du Fc<Abaal-Aasociaticn du Sacré-Coeur* 
de Boubaix, sur le terrain de cette der-. 
nière. Le coup d'envoi sera donné 4 2 b.'; 
un quart précises. Réunion des équiptarav 
au rond-point du Nouweau Boulevard,, ai 
X heure 1/4. L'amende sera appliquée aux 
absents. I \ 

MOUVAUX. — Naissance. — Renée Pattxa.' rue FaWrierbe, 97. «-«*£*, 

— #»— mas îrctnnr» r.mn cshlent -. Hiai de meil
leur que le ciwia'.ai DeiayaoL-liauti. C'est vrai t 

M» ' - . 

BOURSE DE BRUXELLES 
29 DECEMBRE 1911 

FONDS D'ETAT, PROVINCES, VILLES 

Rente 3 %, 2« série 
Bruxelles 190Ê, «,50 % ... 
Bruxelles 1905, 2 % lib. 
Anvers 1887, »,50 % 
Anvers 1903, i % 
Gand 2 % ^ . 
Liage 18*0, 3 %..«. 
Liège 1897, 2 % . 
Liège 1906, 2 % »-_._..., 
Congo lots 1888 

Ouvert, CUt 

zz s SI 
- - 8 2 - f 

93 -i 

~.- 55! 
ZZ, 801» 

OHAI 
Abhloz et Bon P... 
Amercœur (mars 1910) 
Andetiues (30 septemb. 101._ 
Bernissart (1" avril 1910)., 
Boia-d'Avroy (4 avril 1910)... 
Bois Saini-Ghislain. act. pr. 
B.-E. Lambusart (2 nov. 1910) 
Borinage Central (2 nov. 09) 
Charbon, belge (15 avr. 09) 
Chevalière à Dour (2 mai 10) 
C* Furstemberg p., 1"mai 10 
C° I^retemberg n., 1» mai 09 
Concorde 11" mai 1910) 
Couchant d. Flénu, 1" av. 06 
Ccurcelles Nord (1er mal 10) 
Espérance B.-B. (2 août 10). 
Fontaine Lévêque (2 mai 10) 
Gouffre (H avril 10) 
Grand Buisson (3 Janv. 111... 
G. Machine àDour (31 d 08) 
G. Mambourpr (15 mars 09) 
Ham-sur^Sambre, 1er juin 10 
Hazard (2 mal 10) 
Horloz (3 octobre 09) 
Hornu et Wasmes.Sl marslO 
H Unies de Char]., 2 nov. 00 
Kessales (31 mars 10) 
La, Haye (31 octobre 10) 
La Louvière-Sart (15 avr. «*) 
Levant du Flénu, 31 mars 10 
Merohieun*» (2 avril l*a»)_ 
Mariémont (1 féerie? T9») .. 
Noël San guipait (2 nov. 10) 
Nord de Charlerot, 1er juta 10 
N d Rleu *. Cosur, 1" d. 08 
Patience Beau). (3 août 1910) 
Poirier {1er avril J910) 
Prod. du Flénu (1 mers 10) 
Réunis de Chari., (1 juin M) 
SatTé-Mademe ;î mal 1910) 
Trleu-Kaisin. f octobre 1910) 
Unls-Ouest-Mona (2 avr. 10) 
Wilhem-Sophla (1- nov. 19) _ _ 
Kalping p. (novembre MiO* •• _ _ ; 

METALLUROIES 
Angleur (3 décemb. 1910) . u t i - . ' 
AumeU4a-Paix (t rtèc. » ) . . . 
Cockeril (7 nov. 1910) 
Nlcolalef prlvil 

— ordinaire (»5 mal 0»)... 
Ougrée (3 août 1910) 
Providence Russe (11 oct. 10) 
Sarrebruck (31 oet. 1910) 
SairJwe-Mo&eile D. (80 n. 08) 
Sainbre-Moselle o 
T. d. Eonstanun c. (10 f. 1») 
T. d. Konstantin J- — 

ZINO 
Asiurienn* (3 juin *j910) 
Austro-Belge (5 nov. 1910) .. 
Diebels (1er juillet 1908) 
Nebid* (1« nov. 1909) ..... 
N"« Montagne pr. (janv. 11) 
N"- Montagne or. — 
Vieille Montagne lie n. 10) 

DIVERSES ET ETRANGERES 
AU. Dallbuscli (U avr. 10) ... 
AU. Mine Stolberg(>JulB 10) 
Ail Zin< de Si esi; (7 mai 10) 
F. Métropolitain (3 Jiall. 07) 
Dnléprovienn* (15 janv. il) 

. 4975 -

2905 — 
3337 5B 
2985 — 

561 — 
635 — 

4175 — 
1915 — 
4470 — 
1145 — 
1100 — 

195? 50 

1561 — 
347 73 

9950 _ 
«1S75 

« 7 * 1 

488 — 
609 50 

1114 sas 

Koloma ('7 juin 10) 
V,:tnl Riibs.-Belge, 27 fév. 11 1428 -

| M 
isns*. — Nalat francai» (pria a»o>aa) ] 

lAue.au
fa.il

